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présent que le péril autrichien est provisoirement conjuré, 

les Serbes sont redevenus arrogants et provocants et, ou­

blieux du slavisme, auquel ils ne se réfèrent que dans les 

moments critiques, ils ont repris avec une cruauté inouïe les 

persécutions contre les Macédoniens. Des centaines de fugi­

tifs  arrivent chaque jour en Bulgarie et racontent les hor­

reurs que la cruauté sanguinaire serbe a sur la conscience 

dans toutes les régions de la Macédoine. »

Le prof. Angelo Pernice dans : « Origine ed évoluzione 

storica delle Nazioni balcaniche», un important ouvrage de 

600 pages, écrit entre autres ce qui suit :

« La question macédonienne n’a pas été résolue à la con­

férence de Bucarest. Si le partage de la Macédoine a satisfait 

les exigences politiques et les ambitions de la Serbie et de la 

Grèce, il a fait passer le peuple macédonien sous une domi­

nation plus dure et beaucoup plus tyrannique que celle dont 

il était « libéré », parce que les Serbes et les Grecs sont plus 

intolérants et plus experts dans les moyens d’extermination 

nationale que les Turcs » .1

Témoignage belge

L’JEtolIe belge du 1er avril 1914. — « La Serbie fait tout 

son possible et ne s’arrête devant rien pour «serbiser »-les 

Bulgares macédoniens. Les Serbes constituent une minorité 

insignifiante en Macédoine. La grande majorité est bulgare 

par la langue, par les sentiments et par la religion. Bitolia, 

par exemple, est une ville purement bulgare. On le sait très 

bien à Belgrade et c’est la raison pour laquelle on ne veut à 

aucun prix accorder à ces nouveaux sujets les droits dont 

jouissent tous les habitants de la Vieille-Serbie. Avant de 

leur accorder droits et libertés, le gouvernement serbe veut 

les assimiler et leur imposer la langue et la nationalité ser­

bes. C’est pour cela qu’il ferme les églises et les écoles bul­

gares et lorsque ces mesures paraissent insuffisantes, il ne

1 Angelo Pernice, « Origine ed evoluzione storica delle Nazioni 
balcaniche ». Ulrico Hoepli, editore, Milano, 1915.


